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ET 
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Les cristaux sous la forme desquels on observe les 
minéraux sont des polyèdres assujettis à des lois de 
symétrie, qui fournissent le moyen d'en représenter les 
faces par une notation systématique. Une notation qui 
serait universellement adoptée aurait de grands avan- 
tages pour rétude de la minéralogie ; elle permettrait 
de comparer les ouvrages des différents auteurs, et 
l'examen des figures des cristaux suffirait alors presque 
seul pour faire apprécier la marche progressive de la 
minéralogie. 

Ce langage unique, dont tout le monde comprend 
l'utilité, n'existe pour aucune science; chaque auteur, 
dans le désir naturel de mettre en lumière le point de 
vue particulier qui caractérise ses travaux, adopte une 
nomenclature ou une notation qui le fait ressortir. La 
minéralogie n'a pas échappé à cette difficulté, elle pos- 
sède une synonymie très-complexe , et la manière de 
représenter les cristaux offre de grandes différences. 

T. V. a 



Il NOTATrON DES CRISTAUX. 

La notation que j ai adoptée est, à de très-légères 
différences, celle que M. Lévy * a mise le premier en 
pratique dans son grand ouvrage descriptif du cabinet 
de M. Turner; elle est, pour ainsi dire, la traduction 
graphique de la belle loi de Haùy, sur la dérivation des 
cristaux, en montrant les distances auxquelles les faces 
coupent les axes qui les caractérisent. 

Pour qu'on saisisse plus facilement la simplicité de 
cette notation, je rappellerai que les formes cristallines 
se groupent en deux catégories désignées parles expres- 
sions de forme primitive, formes secondaires. Les formes 
primitives, en très-petit nombre, correspondent, pour 
la plupart, m noyau que Ton retire de chaque miné- 
ral, au moyen des clivages qui lui sont propres. Les for- 
mes secondaires, variées à Tinfini, résultent des plans 
dites modificalions , qui sont disposés suivant de cer- 
taines lois, sur les angles ou sur les arêtes des formes 
primitives (V. t. F', p. 37). 

. Les formes primitives peuvent toujours se ramener 
à des prismes quadrangulaires; les six faces qui les cir- 
circonscrivent se réduisent même à trois, de nature 
différente, par la condition essentielle à tout cristal, que 
les faces en sont parallèles deux à deux. Deux de ces 
faces sont considérées comme les bases du prisme, 
les quatre autres en sont les faces verticales. Je dési- 
gne avec Haûy les trois faces différentes des formes 
primitives par les lettres P, M, T. Les angles en sont 
indiqués par les voyelles A, E, I, ; les arêtes par les 

1 Description d'une collection de minéraux formés par H. H. Heuland , et 
appartenant à H. Turner de Rooksnest , par M. Lévy, 1837. 
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pîg. i. consonnes B, C, D, F, G, II. Les 

parties semblables portent la 
même lettre. Dans le cube, /fj. 1, 
composé de six carrés égaux, 
les trois faces étant de même 
ordre sont marquées de la let- 
tre P. Les huit angles solides, 
composés chacun de trois an- 
gles plans de 90% sont désignés par la voyelle A, qui 
rappelle leur identité. Enfin, les huit arêtes toutes 
égales entre elles, et placées à égales distances du cen- 
tre, le sont par la consonne B. 
Comme second exemple , nous choisirons le prisme 
rhomboidal oblique, /îg^. 2, dans 
lequel il y a deux ordres de faces, 
les bases P, les quatre faces verti- 
S|K cales M. Il offre sept éléments dis- 
tincts, savoir : trois espèces d an- 
G gles solides, marquées par les let- 
tres A, E et 0. Les arêtes verti- 
£' cales sont deux à deux, à égale 
distance de l'axe vertical, et for- 
ment deux catégories différentes, 
ce qu'on indique par les lettres II et G. La lettre H, 
placée sur le devant, correspond aux angles solides 
et A'. Enfin, les arêtes des bases, qui jouent également 
des rôles distincts deux à deux, portent les lettres in- 
dicatives B et D. La lettre B est consacrée aux arê- 
tes postérieures, qui se coupent en A; la lettre D, 
aux arêtes antérieures, qui aboutissent à Tangle 0. 
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Polir le prisme rectangulaire droit et le prisme obli- 
que non symétrique, les trois faces sont différentes, ce 
qu'on exprime en les désignant par Içs lettres P, M et T. 
Les faces des formes secondaires sont désignées par 
de petites lettres qui rappellent les éléments du cristal 
sur lesquels elles sont placées; un chiffre indique, en 
outre, la loi qui préside à leur dérivation. Celte mé- 
thode montre, par la simple inspection de la figure, 
toute la symétrie du cristal; elle permet en même temps 
de saisir les rapports des différentes facettes entre elles, 
ainsi qu avec la forme primitive. 

Fig. ». Une modification /n, fig. 3 , 

naissant sur Farête Bd unprisme 
rectangulaire par un plan tan- 
gent, sera représentée, d'après 
cette notation, par le symbole h\ 
le chiffre 1 rappelant que la fa- 
cette nouvelle est le résultat d'un 
décroissement d une rangée en 
hauteur et d une rangée en largeur; en effet, fn étant la 
trace de ce plan, cette ligne coupe les axes aux distances 
(/ii=H, etrf/^C, longueur du côté perpendiculaire à Ta- 
rête B. le symbole 6' indique une facette donnée par 
un décroissement de deux rangées en largeur sur une 
en hauteur. 

Pour le démontrer, je remarque que le point B repré- 
sentant la projection de Farête B, étant le centre du 
cristal, Og la hauteur d une molécule, et Bj sa largeur, la 
ligrief n sera la trace du plan produit par laloi indiquée ; 
or, cette ligne coupe l'axe horizontal Orfà la distance 
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df = 2 df= 2 C, sa notation sera donc b*. On aurait de 
même feV' P^^^ ^°^ facette donnée par un décroisse- 
ment d une rangée en largeur sur deux en hauteur, 

La fig. 4 représente la position 
des faces 6* sur le cube. On re- 
marquera qu elles forment un bi- 
seau sur chaque arête du cube. 
Ces arêtes étant au nombre de 12, 
il y a donc 24 facettes fc* qui, étant 
prolongées, produisent un so- 
lide à 24 faces , désigné sous le nom d'hexaiéiraèdre. 
La figure 9 que nous donnons à la page x montre la dis- 
position de ce solide. 

Lorsqu'il existe sur le cristal plusieurs séries de mo- 
difications placées sur les arêtes, leurs traces sont pa- 
rallèles, et elles forment des encadrements successifs sur 
les faces de la forme primitive. La /îj. 271, ph 44, ap- 
partenant à la chaux phosphatée, fournit un exemple 
de trois séries de facettes placées sur les arêtes de la 
base de la forme primitive. Leurs lois de dérivation 
sont : deux rangées en largeur sur une en hauteur, une 
rangée sur une, enfin, une de largeur sur deux de hau- 
teur; leurs symboles sont, par conséquent fc*, 6\ 6*/*. La 
position même de ces facettes indique la valeur relative 
des angles qu elles font avec la base du cristal. Ainsi, la 
face 6* prolongée couperait Taxe vertical à une distance 
moindre que la face h\ La face fe*^' le rencontrerait à une 
distance plus longue encore. L'angle de fc' surP sera donc 
plus obtus que celui de fe* sur la même face, et celui de 
i* sur P sera plus obtus encore que Tangle de fc*/* sur P. 



VI NOTATION DES CHISTAUX, 

Effectivement, ces angles sont, P sur fc* = 157'' ; P sur b^ 
= 139' ib' ; P sur fcV' = 120^ 20' ; les distances où ces 
mêmes faces coupent Taxe vertical sont représentées par 
les nombres 1/2, 1 et 2. Elles sont inverses des distances 
auxquelles ces trois faces rencontrent Taxe horizontal, 
dont les longueurs sont 2, 1 et 1/2 ; ce sont les dernières 
longueurs qui ont été adoptées, ainsi qu'on la indiqué 
ci-dessus, pour la notation des faces des cristaux. 

La môme fig, 271, pi. 44, fournit des exemples de mo- 
difications placées sur les angles A ; elles sont marquées 
a*, a*; ccst-à-dire que la première, qui est produite 
par un décroissement de deux rangées en largeur sur 
une de hauteur, coupe la hauteur à une distance 1/2 H, 
tandis que la seconde est également inclinée sur les 
faces qui comprennent l'angle A. 

Les modifications sur les arêtes ne sont placées que 
d'une seule manière ; celles sur les angles peuvent pré- 
senter trois dispositions, suivant quelles coupent les 
faces de la forme primitive parallèlement à la diago- 
nale de P, de T ou de M (voir vol. P', p. 162). Ces diffé- 
rences sont exprimées par la position du chiffre ; on 
aura donc a\ ou a*, fig. 271, p/. 44, pour des modifica- 
tions placées sur langle A, coupant Taxe à des distances 
1 et 1/2, et dont les traces sur P seraient parallèles à la 
diagonale opposée à langle sur lequel la modification 
a eu lieu. Le signe a^, fig. 272, pi 44, indique une 
modification placée sur l'angle A, coupant la face de 
droite de cet angle parallèlement à la diagonale, et don- 
née par un décroissement de deux rangées en largeur 
sur une en hauteur. 
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Enfin, les facettes qui résultent de décroissements 
intermédiaires sont marqués de la lettre i, ainsi qu'on 
le voit dans la fig. 246, pi 40, appartenant à la 
chaux fluatée. Pour faire connaître la loi de décroisse- 
ment qui les régit, j'ai écrit au-dessous de la figure, 
ainsi que dans le texte, le symbole qui les représente. 
Dans cet exemple, la facette i coupe les côtés aux dis- 
lances 1, 1/2 et 1/4, ce que Ion exprime par le signe 

Les figures 5 et 6 offrent des exemples de ces dilfc- 

Flg. 5. Fig. 6. 





rentes notations. La première, qui représente un cristal 
de pyroxène, de la vallée d'Ala en Piémont, montre les 
modifications les plus habituelles du prisme rhomboï- 
dal oblique; les arêtes verticales H portent des tronca- 
tures, fe* et fe^ Les arêtes de la base B et D sont remplacées 
par des facettes 67* ^t ^^'*- Une face a* a fait disparaître 
l'angle A ; enfin, on remarque une série de biseaux, eV\ 
eY et eS placés en escalier sur les angles latéraux, qui 
offrent, pour les modifications sur les angles, un exem- 
ple analogue à celui que la fig. 271, pi. 44, nous a 
fourni pour celles qui ont lieu sur les arêtes. 



VIII notation; DES CRISTAUX. 

La fig. 6 représente un cristal remarquable d'ido- 
crase. Sa disposition générale est celle du prisme à base 
carrée, système auquel se rattache la cristallisation de 
ce minéral. On y remarque les faces P et M du prisme; 
des facettçs fe* et A', placées sur les arêtes verticales ; des 
facettes fc*, a', aV* et aV^ placées sur les angles. Chacune 
de celles-ci est en nombre quadruple, et donnerait lieu 
à un octaèdre à base carrée, si elles étaient prolongées. 
Enfin, on y voit des faces a^, ga, a*, 4a, i et i'. J ai donné la 
fig. 6 pour attirer lattention des personnes auxquelles 
la notation minéralogique n'est pas familière, sur la no- 
tation de ces facettes. Les premières a^, 3a naissent sur les 
angles A par un décroissement de trois rangées en hau- 
teur sur une en largeur. Le chiffre 3, mis tantôt à 
droite, tantôt à gauche de la lettre A, montre que les 
facettes auquel il se rapporte se représentent sur les 
deux côtés des angles. Elles sont donc au nombre de 
huit, à chaque sommet du cristal ; il en est de même 
des faces i et t. La différence que rappelle ces lettres 
est que les traces des faces «3 et 4a, sur les faces M, sont 
parallèles aux diagonales de ces faces, tandis que les 
faces i et i', coupant les trois axes à des distances in- 
égales, n'offrent aucune symétrie; leur notation consiste 
à indiquer ces distances, et les symboles qui les repré- 
sentent sont : 

i=b\brhr. %=bY,b'rh\ 

La face t coupe donc les deux axes horizontaux à 
des distances 1/2 et 1/3, et Taxe vertical à la distance 1. 
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Cette notation demande encore une explication : les 
distances où la face i' rencontre les axes sont indiquées 
sur les arêtes du prisme B, B et H, et non sur les axes ; 
mais les axes étant parallèles aux côtés, ces distances 
sont les mêmes; on verra qu'effectivement, pour la con- 
struction de ces facettes, fig. 12, on porte toujours les 
dislances sur les côtés. 





Constractfon des cpistanx. — Les détails qui pré- 
cèdent sur la notation adoptée donnent le moyen de 
construire les cristaux. En effet, soit, fig. 7, un prisme à 
quatre faces surmonté d'un pointement à quatre faces, 
donné par une rangée en hauteur et une rangée en lar- 
geur. Pour construire ce pointement , il suffit de pro- 
longer d une longueur, ou de la demi-hauteur du prisme, 
Taxe parallèle aux arêtes verticales, et de mener du 
points qui en résulte des lignes SA aux angles du prisme: 
ces lignes sont les intersections des faces 6\ Si la loi de 
décroissement eût été b'/*, comme cette notation corres- 
pond à une rangée en largeur sur deux en hauteur, ou 
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une demie en largeur sur une en hauteur, on aurait 
prolongé Taxe de deux longueurs ou de la hauteur to- 
tale du prisme. 

Les faces du pointement b^ supérieur et inférieur, 
prolongées, donnent naissance à un octaèdre à base 
carrée. Dans la fig. 8, on a effectué cette opération, 
et Ton voit l'octaèdre à base carrée Seee'eS qui en ré- 
sulte. Le prisme est alors inscrit dans Toctaèdre. Une 
construction plus simple de cet octaèdre consiste à réunir 
les centres 0,0' des bases au milieu des côtés du prisme, 
on obtient alors loctaèdre intérieur oaaao' inscrit dans 
le prisme; il est semblable à loctaèdre circonscrit. 

La fig. 9 est consacrée à 
la construction du solide à 
vingt-quatre faces qui résulte 
des facettes fc* sur les arêtes 
de cube. Lorsque ces facettes 
|s se présentent sur le cube, sous 
la forme dun simple biseau, 
elles affectent la disposition 
représentée fig. 4, mais prolon- 
gées elles constituent un hexa- 
tétraèdre dans lequel le cube est inscrit. La loi de 
dérivation de ce solide étant fr*, sa construction con- 
siste à prolonger les trois axes du cube, à leurs deux 
extrémités, d'une distance égale à une demi-longueur 
d'axe; on détermine ainsi les six sommets S de l'hexa- 
tétraèdre,ct en réunissant ces sommets aux huit angles 
de cube, on obtient ce solide. On doit remarquer que 
pour tracer exactement le biseau 6*, fig. 4, il faut avoir 
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recours à la construction même que nous venons d'in- 
diquer; seulement, alors, on coupe les six pointements 
àquatre faces, à des distances plus ou moins longues, 
par des plans parallèles aux faces de cube. Les dis- 
tances auxquelles on tracera ces plans établiront la 
largeur des biseaux 6*. Il est inutile de rappeler que 
la symétrie exige que ces plans soient à égale distance 
du centre du cube. La construction des modifications 
qui naissent sur les. arêtes des cristaux a toujours lieu 
d'après les principes que je viens d'indiquer, quels que 
soient les systèmes cristallins auxquels ils se rappor- 
tent. La longueur seule suivant laquelle on prolonge 
Taxe varie avec les lois de dérivation; elle est de 1, 1/2, 
2/3 pour les n^odifications dont les signes symboliques 
sont b\ i*, b\ elles seraient de 1, 2 et 3 pour celles qui 
seraient représentées par les signes b\ fc*'* et 6*'\ 

La construction des facettes placées sur les angles est 
fondée sur les mêmes principes que celle des facettes sur 
les arêtes. Supposons qu'on ait à construire la facette a* ; 
d'après sa notation, elle est placée sur les angles, de 
manière à couper la hauteur à une distance égale à 
une longueur d'axe; de plus, sa trace sur la base est 
parallèle à la diagonale opposée à 
Tangle que l'on considère; pour 
obtenir cette facette, il faut tracer 
sur la base une ligne mm parallèle 
à la diagonale AA, et porter sur le 
côté représentant la hauteur une 
-•a longueur égale 1, le triangle mmn 
représentera alors ce plan. Dans 
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l'exemple représenté fig. 10, les huit angles solides étant 
égaux, il naîtra huit facettes qui formeront des tron- 
catures sur les angles, et qui appartiendront à l'oc- 
taèdre régulier. Pour un prisme à base carrée, Foc- 
taèdre serait à base carrée; très-fréquemment cet oc- 
taèdre ne se présente qu'à l'état rudimentaire, ou au- 
trement dit sous forme de troncatures. Mais si ces faces 
prennent du développement, le prisme est surmonté 
d un pointement à quatre faces, ainsi qu'on l'observe 
rig. II. dans la fig. 11. Pour l'obtenir, il suffit 

de réunir le milieu des quatre côtés de 
la base par des lignes qui sont par con- 
séquent parallèles à ses diagonales; ce 
carré, si l'on opère sur le prisme à base 
carrée, donne le moyen de construire 
le pointement cherché. Supposons , par 
exemple, que sa notation soit a*, on 
prolongera l'axe vertical d'une demi- 
longueur, et on portera sur le côté parallèle à la hau- 
teur la même distance qui déterminera le point mar- 
qué n dans la fig. 10 ; on réunira alors par des lignes le 
point n aux angles du carré tracé sur la base, parallè- 
lement aux diagonales, on réunira également ces angles 
au point tracé sur l'axe , et cette construction simple 
donnera le pointement cherché. On remarquera qu'elle 
s'applique à tous les pointements de la forme a* a; étant 
entier ou fractionnaire. 

La construction des facettes données par des décroise- 
ments intermédiaires i paraît au premier abord plus 
complexe; elle est peut-être la plus facile. Il suffit, en 
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effets de porter sur les trois côtés de la forme primitive 
les distances représentées par la notation , et de réunir 
les trois points qui en résultent par un plan. Supposons 
qu'on ait à construire la facette 

i = b'c'li\ 

On remarquera d'abord que dans cette formule les 
trois côtés sont représentés par des lettres différentes, 
Fig 12. la forme primitive à laquelle . elle 

"'^ appartient est donc un prisme rec- 
tangulaire ou un prisme non symé- 
trique. Soit /iy, 12 ce prisme; on 
prendra sur ses côtés les longueurs 
Am = B; Au = 2C; Ad = 3H, et le 
plan mnd représentera la facette t. On doit faire re- 
marquer que les longueurs Am, An et Ad sont en fonc- 
tions des côtés des molécules, et que les distances portées 
sur les côtés doivent être proportionnelles aux côtés, 
mais non des multiples mêmes des côtés du cristal. 
. Ces règles sont générales pour tous les systèmes cris- 
tallins; toutefois, comme on place ordinairement le 
rhomboèdre de manière que l'axe qui réunit les deux 
sommets de même nature soit vertical (Voir t. P', p. 95 ), 
la construction des modifications qui dépendent de ce 
système présente quelques différences. Je crois, en con- 
séquence, qu'il est utile d'indiquer par deux exemples 
la méthode que Von doit suivre pour les obtenir. Je sup- 
poserai d'abord qu'on veuille construire un rhomboè- 
dre^ placé sur l'angle sommet donné par un décroisse- 
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ment d'une rangf'e en hauteur et de deux en largeur, 
dont lexpression est a*. 

Soitf fig. 13, le rhom- 
boèdre primitif : je mène 
par la diagonale EE" un 
plan coupant larête du 
sommet oppose AE' en 
son milieu )/; comme il 
y a trois faces symétri- 
ques , je répéterai la 
même construction sur les trois diagonales correspon- 
dantes: on obtient alors trois plans triangulaires EE'w, 
EE'u, E'EV. Ces plans se coupent deux à deux, suivant 
les lignes E/, E" l\ El\ Ces trois lignes se rencontrent en 
un point S, qui est le sommet du nouveau rhomboèdre; 
leur direction donne celle des trois arêtes culminantes, 
en sorte que le sommet supérieur du nouveau rhom- 
boèdre est SWr. On répétera la même construction au 
sommet inférieur pour compléter le cristal; les fig. 90, 
pi 67 et 99,/)/. C8 de latlas, et qui appartiennent au 

fer oligiste, montrent le pri- 
mitif P surmonté de ce poin- 
tement très-obtus. 

Je choisirai pour second exem- 
ple la modification e\ représen- 
tant un rhomboèdre aigu nais- 
sant sur les angles E, par undé- 
croissemcnt d'une rangée en 
hauteur et de trois en largeur. 
Soit, fig, 14, le rhomboèdre pri- 
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mitif. Les modifications dans ce cas ayant lieu sur les 
angles latéraux, les plans coupants devront s ap- 
puyer sur les diagonales, de manière à enlever ces 
angles. Je prendrai, en conséquence, sur l'arête cul- 
minante inférieure A e' un point n placé au tiers de 
la longueur; par ce point et la diagonale EE", je ferai 
passer un plan qui produira une troncature menée sui- 
vant la loi e'. Les points n' et n" étant pris à des dis- 
tances En' = 1/3 AE, Kn' = 1/3 AE^ les plans coupants 
eérî.éen, rempliront les mêmes conditions, et leurs 
intersections respectives crf, cd, fg. fg\ seront les arêtes 
du nouveau rhomboèdre. Pour avoir les trois autres 
faces du rhomboèdre e^ il faudrait faire la même con- 
struction sur les diagonales eé\ EE', E'E", placées sur le 
derrière du cristal. La fig, 91, pi. 67, qui appartient 
également au fer oligiste, représente l'association du 
primitif et de ce nouveau rhomboèdre ; pour lavoir 
complet, il suffirait de prolonger les arêtes cd, cd\ cd^ 
fg, cd', fg\ ainsi que les arêtes postérieures qui cor- 
respondent à celles-ci. 

Si le rhomboèdre secondaire était donné par le signe 
e*'% il faudrait mener le plan EE^n de manière qu'il 
coupât l'arête du sommet à une longueur triple de la 
sienne, ce qui reviendrait à mener un plan par le 
sommet A, et par des points placés au tiers des arêtes Ee, 
Ee, à partir de l'angle E. 

Les exemples que je viens de donner embrassent les 
cas les plus difficiles de la construction des cristaux, ils 
suffisent pour guider les personnes qui voudraient se 
livrer à ce genre d'étude. 
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NOTATION DE M. NAUMANN. 



Le Traité de cristallographie que M. Naumann, pro- 
fesseur à Freiberg, a publié en 1826, jouit d une juste 
réputation; la notation quil a donnée est fondée, 
comme celle de M. Weiss et de M. G. Rose, sur les dis- 
tances auxquelles les faces des cristaux coupent les axes 
de la forme primitive. En indiquant les notations de ces 
deux savants crîstallographes, j avais également énoncé 
celle de M. Naumann; mais cette dernière notation 
ayant été depuis quelques années adoptée par beaucoup 
de minéralogistes de l'Allemagne, je crois nécessaire de 
la faire connaître avec plus de détails. 

Je rappellerai d'abord que Naumann admet sept sys- 
tèmes cristallins*; la différence de symétrie qui carac- 
térise chacun de ces systèmes entraîne des différences 
correspondantes dans leur notation : cinq d'entre eux 
peuvent ôtre considérés comme dérivant de formes oc- 
taédriques. Il désigne par la lettre Toctaèdre régulier 
qui caractérise le premier système , et par la lettre P les 
octaèdres qui servent de point de départ aux autres 
systèmes, ainsi que le bi rhomboèdre du système hexa- 
gonal. Sa notation rappelle constamment la forme pri- 
mitive , et les coefficients dont elle est accompagnée , 
placés soit à gauche, soit à droite des lettres et P, ex- 



• Voirt.I«. p. 148. 
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priment les distances auxquelles les faces secondaires 
coupent les axes. Quoique la notation de Naumann soit 
fondée sur ce principe général , il est cependant néces- 
saire, pour en rendre l'exposition complète, d'examiner 
chaque système successivement. 

I. Système régulier {Tesseral system). 

Ce système est caractérisé par trois axes égaux et 
perpendiculaires entre eux. Il renferme des cristaux 
homoèdreSy ou complets, et des cristaux hémièdres^ ou 
demi-cristaux : ces derniers se divisent en deux classes, 
suivant que leurs faces sont ou ne sont pas parallèles 
deux à deux. 

Toutes les formes de ce système peuvent être classées 
comme il suit : 

Formes homoèdres. 

Cube (tome I, page 40, fig. 6). 
Octaèdre (tome I, p. 42, fig. S). 
Dodécaèdre rhombaidal (tome I, p. 44, fig. 11). 
Ilexatétraèdres (tétrakishexaèdres) (t. I, p. 47, fig. 15). 
Octotriaèdres (triakisoctaèdres) (tome I, p. 52, fig. 22). 
Trapézoèdres (ikositétraèdres) (tome I, p. 49, fig. 19). 
Ilexakisoctaèdres (tome I, p. 54, fig.^i). 
Octakishexaèdres (tome I, p. 54, fig. 24). 

Formes hémièdres, à faces parallèles deaz à deaz. 

Dodécaèdres peniagonçiux {tome I, p. 61, /?j. 33). 
Diakisdodécaèdres ; sortes de trapézoèdres. 

T. V. 6 ' 



XVm NOTATION DE NAUMANN. 

Formas hémlèdret , à faces non parallèles. 

Tétraèdre (tome I, p. 57, fig. 27). 

Trigon-dodécaèdres ; tétraèdres pyramidaux, dodé- 
caèdres à faces triangulaires (tome I, p. 60, /ïj/, 31). 

Delioïde-dodécaèdres; tétraèdres pyramidaux, dodé- 
caèdres à faces quadrangulaires. 

Hexakistétraèdres pyramidaux ; sortes d'ikositétra- 
èdres. 

Notation des formes homoèdres. 

Octaèdre. Ses faces coupent les axes aux distances 1 : 
1: l;sa notation est 0. . 

Cvbe. Ses faces coupent les axes aux distances ooioc : 
1 ; sa notation sera oo oo. 

Dodécaèdre rhomboïdal. Ses faces coupent les axes aux 
distances oo : 1 : 1 ; sa notation sera oo 0. 

Hexatétraèdres. Leurs faces coupent les axes aux dis- 
tances 00 : 71 : 1, n étant > 1 ; leur notation est oo n; les 
plus fréquents sont ooO Va ; oo Oa ; oo03. 

Octotriaèdres. Leurs faces coupent les axes aux dis- 
tances m : 1 : 1, m étant > 1; leur notation sera mO; les 
plus fréquents sont Va 0; aO et 30. 

Trapézoèdres. Leurs faces coupent les axes aux dis- 
tances m: m: 1, m étant > 1; leur notation sera mOm; 
les plus fréquents sont 2O2 et 303. 

Hexakisoctaèdres. Leurs faces coupent les axes aux 
distances m: n : 1, m et n étant > 1 ; leur notation sera 
m On; les plus fréquents sont 30 'Z^, f[0^ et 50 ^U. 
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Notation des formes hémlèdres. 

La notation de ces formes est la même que celle de 
la forme homoèdre correspondante, divisée par 2, et à 
laquelle on donne le signe + ou — , suivant qu'il s'agit 
de l'un ou de l'autre des deux demi-cristaux. 

Dodécaèdres pentagonaux. Hémièdres des hexaté- 
traèdres oo On; leur notation sera ~\ la variété ^ 
est très-fréquente. 

Diakisdodécaèdres. Hémièdres des hexakisoctaèdres 
mOn; leur notation sera ^; les plus fréquents sont 

Tétraèdre. Hémièdre de l'octaèdre 0; sa notation 



sera g^. 

Trigon- dodécaèdres. Hémièdres des trapézoèdres 
mOm; leur notation sera *^; le plus fréquent est —- . 

Dehoïde-dodécaèdres. Hémièdres des octotriaèdres 
mO; leur notation sera ^, qui présente la variété ■^. 

Hexakisté traèdres. Hémièdres des hexakisoctaèdres 
mOu ; leur notation sera ^, comme les diakisdodécaè- 
dres, dont ils diffèrent du reste complètement , leurs 
faces étant triangulaires; les plus fréquents sont -y^et 

jO»A 

2 • 
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II. Octaèdre droit a base carrée [Tetragonal system). 

Il est caractérisé par trois axes rectangulaires entre 
eux, dont deux seulement sont égaux. Ce système com- 
prend des formes fermées et des formes ouvertes : 

romiM ferméet. 

Octaèdres à base carrée (tetragonalen pyramiden). 
Dioctaèdres (di tetragonalen pyramiden). 
Tétraèdre (tetragonale sphéroïde). Hémièdre de Voc- 
taèdre. 

Scalénoèdres à 8 faces (tetragonalen skalenoëder). 
Hémièdres des dioctaèdres. 

Trapézoèdres tétragonaux (tetragonalen skalenoëder). 
Hémièdres des solides à 48 faces. 

Formas ouvertes. 

Prismes à base carrée (tetragonalen prismen). 

Prismes à 8 faces (ditetragonalen prismen). 

Tables prismatiques (basisches pinakoid). * 

Notations. Soit 1 les axes égaux, et a Taxe vertical. 

L'octaèdre primitif P coupera les axes aux distances 
1 : 1 : a; les octaèdres placés sur les arêtes de la base les 
couperont aux distances 1 : 1 : ma; m <ou> 1; ils se- 
ront alors représentés par le signe mP; le coefficient m 
indiquant cette distance, on aura donc, pour les octaè- 
dres successifs coupant Taxe vertical aux distances, 1/2, 
2 et 3, les signes V^ P; aP; 3P. Plus l'axe vertical s al- 
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longe, plus l'octaèdre devient aigu; il se transforme en 
prisme dont les faces sont verticales quand m=oo ; le 
signe du prisme à base carrée s'appuyant sur les arêtes 
de la base de loctaèdre primitif est doncooP; par la 
même raison m=o, donne la base de ce prisme, dont le 
signe estoP. C'est également le symbole des tables pris- 
matiques. 

Les diociaèdres, de même hauteur que les octaèdres, 
seront représentés par le symbole mVn; n étant >1. Si 
on suppose que n=oo , le symbole devient mPoo , qui 
représente les octaèdres à base carrée, placés sur les 
arêtes de ceux dont le signe estmP; on voit, en effet, que 
les arêtes de la base de ce second groupe d'octaèdres 
sont parallèles aux diagonales de Toctaèdre primitif, 
qui sont les deux axes horizontaux. 

Les prismes à 8 faces seront, par la même raison, re- 
présentés parle symbole ooPn,et il en résultera, comme 
cas particulier, que le signe oc P oo sera celui du prisme 
tangent au prisme ooP. 

III. Système rhohboëdriquë [Hexagonal system). 

Ce système est caractérisé par 1 axe vertical, et par 
3 axes horizontaux, égaux entre eux, et formant les dia- 
gonales d un hexagone régulier, 

La double pyramide à 6 faces, qui constitue la forme 
primitive adoptée par Naumann, est représentée par 1 : 
a ou P ; les autres doubles pyramides qui naissent sur 
celle-ci ont pour notation, comme dans le système pré- 
cédent, lïiP, ou mP, ou mPn ; ce dernier signe convient 
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aussi aux doubles pyramides à 12 faces; les prismes 
hexaèdres sont représentés par oo P, et plus générale- 
ment par 00 Pw, qui convient aussi aux prismes à 
12 faces; les tables hexaganalés sont oP. 

Les rhomboèdres seront ^ ou ± iwR. 

Les scttlénoèdres ou méiastatiques (t. I, p. 106, fig. 79), 
seront représentés par mR*, mR étant le rhomboèdre 
inscrit, et n le rapport des axes verticaux du métasta- 
tique et du rhomboèdre. Les prismes dérivés du rhom- 
boèdre seront représentés par oo R et oo R*. 

IV. Octaèdre droit a base rhombe [Rhombisches 
kristall System). 

Caractérisé par trois axes inégaux, perpendiculaires 
entre eux. 

Voctaèdre primitif est représenté**par a:b:c onV , 
soit 6<c et = 1 ; fr sera la grande diagonale de la base 
appelée makrodiagoiiale, et c, la petite, désignée par Tex- 
pression de brachydiayonale. 

La suite oP.. P.... mP... oo P. 

donne la table rhomboïdale, les différents octaèdres et 
le prisme droit, de môme base que l'octaèdre primitif. 

En allongeant la grande diagonale J, on obtiendra 
une autre série analogue : 

oPii... Pm... mP«... xPn; n>l. 
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En allongeant la petite diagonale c, on obtient une 
troisième série : 

oPn... Pn... mPn.,. oo Pn >1. 

Les longues et les brèves placées au-dessus delà lettre 
P indiquent le sens de rallongement. 

Si on fait n=oo , on aura les deux séries de prismes 
horizontaux ou couchés mP* et wiPoc . 

Y. Octaèdre a base rhombe, oblique, symétrique 
{Monoklinoëdrisch System). 

Caractérisé par un axe{orthodiagonalé) perpendiculaire 
au plan des deux autres, dont Tun est pris pour axe 
principal, et Vautre pour second axe de la base {hlino- 
diagonale). 

Voctaèdre primitif est représenté par l'expression a : 
b:c,a étant axe principal, b la klinodiagonale, et c Vor- 
thodiagonale; il est divisé en deux couples de i faces 
+P et — P, placées, les premières dans l'angle aigu, les 
secondes dans Tangle obtus de la base, avec le plan des 
axes a et c. 

Il y a dans ce système trois sortes de prismes : ceux 
dont les faces sont parallèles à l'axe a {prismen) (prisme 
rhombo'idal, oblique)] ceux dont les faces sont parallèles à 
Yaxeb {prismerhomboïdalfOblique, couché) {klinodomen); 
ceux enfin dont les faces sont parallèles à Taxe c {prisme 
oblique, couclié, à base parallélogramme, et qui se divise 
en deux hemidomen). 



1 
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On formera, comme dans le système précédent, les 
séries : 

oP... ±mP... ±P. .. ±mP. .. ooP. 

Tables. OcL surbaissé. Oct. primiiif. Oct surhaussé, rrisme rbomb. obi. 

oPn... ±tnPn... ±Pn... ±mPii... ooPn, par rallonge- 
ment de c. 

[oPn],.. q:[Pii]... ±[Pn]... ±[mPn]... [ocPw], par l'al- 
longement de b. 

Pour n=oo , on aura les T et 3*^ séries de prismes 
± mPoo ( hemidomen), et ± [mPoo ] (klinodomen) ayant 
pour.limites les tables ooPoo et [ ooPoo ]. 

VI. Octaèdre oblique non symétr., a base parallélo- 
gramme {TrMinoëdrisches System). 

• 
Caractérisé par trois axes inégaux aib.cet obliques. 
On dislingue, dans Toctaèdre primitif, quatre séries de 
doubles faces *P, PS iP, Pi, de sorte queToctaèdre com- 
plet est IPÎ, et les divers octaèdres : de même base, wilPI; 
par rallongement de b, wilPlgf ; par rallongement de c, 
m!Pn. Les prismes limites sont oo*P, qoP\ mlPioo , 
m.'Pioo . 

VII. (Diklinoëdnsches syslem). 

Cas particulier du 'précédent. 
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Comparaison des diverses méthodes de notation. 

Les notations de M. G. Rose, de M. Naumann, et celle 
que j'ai adoptée avec M. Lévy, prennent leur origine 
dans la belle loi que Haûy a établie pour la dérivation 
des formes secondaires sur les formes primitives ; le ta- 
bleau suivant, dans lequel j'ai mis en regard ces nota- 
tions, fait ressortir ce principe qui leur est commun. 
En effet, on remarque que les coefficients de Weiss, de 
Rose et de Naumann, sont les mêmes que les exposants 
qui indiquent les lois de dérivation dans la notation 
dont je me sers. Il en résulte que ces notations consti- 
tuent seulement des manières différentes de représenter 
la loi de Haùy. On doit cependant faire une observation 
qui offre quelque intérêt, parce 'quelle se représente 
souvent dans Tétude de la minéralogie, faite d'après les 
principes de Haûy, et ceux adoptés par les minéralogis- 
tes allemands; elle consiste en ce que Haûy rapporte 
toutes ses lois à la forme extérieure des cristaux, tandis 
que les auteurs allemands se servent de préférence de la 
structure intérieure. Ainsi, la notation de Haùy a pour 
objet d'indiquer, les distances où les modifications cou- 
pent les côtés, la notation de Weiss et de Rose rappelle 
les points où ces mêmes plans coupent les axes des 
cristaux. La première méthode est plus en harmonie 
avec l'élude de Thistoire naturelle, la seconde est essen- 
tiellement géométrique. 

Malgré ces différences, les diverses notations adoptées 
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sont également philosophiques, elles ont donc sous ce 
rapport la môme valeur; mais elles ne sont pas égale- 
ment simples. La manière de représenter les faces par 
les méthodes allemandes exige plusieurs signes; il serait 
dès lors impossible de reporter sur les figures des cris- 
taux les signes symboliques particuliers aux différentes 
facettes. Cette condition me paraît cependant apporter 
une grande facilité à 1 étude de la minéralogie ; la nota- 
tion que j'ai adoptée joint à cet avantage celui de rap- 
peler à la pensée, et sans effort de mémoire, la position 
des facettes secondaires sur les éléments de la forme 
primitive. 



TABLEAU COMPARATIF 



DIVERSES MÉTHODES DE NOTATION. 





SVSTfeMB RÉGCLIBB. 




Foiinc primiliTc... 


( Lévy et Darrénoy, cabe. 
' ( Weiss, Rose et Naamano, octaèdre. 


Léry el Dufréaoy. 


Weiss et Rose. 


Banmia 


a» 


a : a : a 


0. 


aV« 


a : a : ma 


mO. 


P 


a : «a : «a 


ooOqo. 


5* 


a : a : «a 


floO. 


b^ 


a : na : 00 a 


«On. 


a» 


a : ma : ma 


fnOm. 


•-(6»6»/»ÔV») 


a : fia : ma 


mon. 



rBlSMB DBOIT A BA8B CABBÉB. 



Forme primitive...., 


' ( Weiss^ Rose et Naamann, 


ocUèdre. 


L6f y et DurréDoy. 


Weiss et Rose. 


Naumai 


a* 


a : a : c 


P. 


aV" 


a : a : me 


fiiP. 


P 


«a t ooa : e 


oP. 


M 


a : «a : 00 c 


• Poo 


ft* 


a : «a : c 


Poe 


67" 


a : ooa : me 


fitPoo 


fc« 


a : a : «c 


xP. 


h« 


a : fia : «c 


oePn. 


«,/« 


a : fia : a 


Pfi. 


Ou 


a : na : na 


nPfi. 


fc=(6'6*/»AV*) 


a : na . me 


fBPH. 
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6TSTËHB HEXAGONAL. 



. ( Lévy et Dufrénoy, prisme hexagonal régulier, 

p 11 . • . ^ ^eiss^ Rose et Naumanu^ double pyramide hexagonale. 



Lér j et Dufrénoy. 

P 
M 

6' 

i=(6''6'»A-k) 



Weisfl et Rose. 



«a 
a : 
a : 
a : 
2a : 
2a : 
2a 
m-f-n 



«a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 



: »a : c 
; «a : «c 
: «a : c 
; xa : me 
: 2a : c 
; 2a : mç 
: 2a : «c 
m-hn 



Kiumano. 
oP. 
• P. 

P. 
mP. 

P2. 
mP2. 
ocP2. 



m 



-a : kc 



AP 



m4-« 



(Lévy et Dufrénoy, rhomboèdre. 
» . ^ — r I Weiss, Rose et Naumann : formes hémicdres du groupe 

( précédent. 



LéTy cl DurréDC 


>j. weiss et Rose (•). 


Kaumann ,'). 


P 


1/a (a : a : «a : c) 


R. 


a* 


«a : «a : ooa : c 


oR. 


a» 


± 1/, (a : « : «a : ;_^;c)l. 




a> 


a : a : «a : ooc 


«R. 



0) Dans tout scalénoëdre, le premier axe horizontal doit être plus grand que le 
troisième. Si le calcul donnait un résultat inverse, il faudrait intervertir les va- 
leurs de ces axes, et faire précéder la formule du signe — . Si le calcul amène 
une valeur négative pour l'axe c, on le prendra commo positif, mais on fêta 
également précéder la formule du signe — . 

(*) Tfat résultat de la forme -Rô indiquera une double pyramide hexagonale, 
et devra se traduire par la formule -P2. 

if) Le coefficient qui précède R peut être positif ou négatif; cela indique un 
rhomboèdre de même sens que le primitif, ou un rhomboèdre inverse. Quant au 
signe du nombre qui suit R, il n'y a pas besoin d'y avoir égard. 






DES NOTATIONS, 
t l/^a fa ; a: ^a: ^cj 

' \ n-l fi+l / 

Sa : a : Sa - S/3c 
— I/S(a : a : oDa : 1/Sc) 

l/S((fH-l a ; a ; a : c 

Sa : a : Sa : «c 

,,^/»H-l n+I n-h! \ n-3 n+i 
l/S -— -a:a: — -a: c ^—z. 

1 — ! — a : a : ^— a : c | ■ 

'Vy-KP «—y «4-j/— a; / »-hy— x Rs-»*- 



XXIX 



n — S n 
n+ï R"— i' 

I/2R. 
n-i-i 

«Pi. 






a?+y-h:y R*fH-«-xif' 



rsiSMB RHOMBOlOAL DIOIT. 



Forme primitive. 

LéTjetDnfrén j. 

M 

6*/« 

P 

*', 

eV- 

,IIH-I 



iLévy et 
Weiss, 1 



Lévy ci Dufrénoy^ prisme rhomboldal. 

f Rose et Naumann, octaèdre à base rliombe. 



WcissetRose. 


a : 




ooç 


a : 




c 


a i 




me 


«a : 


flo6 : 


c 


a : 


«6 : 


ooc 


a : 


0O& • 


fRC 


«a : 


b : 


ODC 


«a - 


" 1 


t»c 



a : m6 c «c 



«P 

P. 

fîiP. 

oP. 

«PaP. 

mP». 

«Pao. 
mPx . 

ooPao. 



(^) Le rhomboèdre prendra le signe + on le signe —, suivant que le calcul 
donnera pour le coefficient de c un nombre positif on négatif. 



XXVIII 



COMPARAISON 



6TSTÈHB HEXAG05AL. 



.... (Levy et Dufrénoy, prisme hexagonal régulier. 
A Forme primitive... {„, . „ . i '^ ^ /, j u - « i^ 

( Weiss^ Rose et Naamanu^ double pyramide hexagonale. 



LérjelDun*énoy. 

P 
M 

6* 

A» 



Wcisfl et Rose. 



«a : 

a : 

a : 

a : 

âa : 

2a : 

2a : 



«a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 

a : 



: xa : c 
; 00 a : odc 
; ooa : c 
; «a : me 
: 2a : c 
; 2a : mç 
: 2a : «c 



Kiumano. 

oP. 
«P. 

P. 
mP. 

P2. 
mP2. 
ocP2. 



m 



a : kc 



kV 



f?i4-» 



B Forme primitive. 

Lévy et Durréooy. 
P 
a* 

a» 



/ Lévy et Dufrénoy, rbombobdre. 
. I Weiss, Rose et Naumann : formes hémièdres du groupe 
( précédent. 

Weiss et Rose ('). Naumann ;*). 

1/9 (a : a : «a : c) R. 

floa : «a : ooa : c oR. 



±./,(«:«:.«:ï^o)t.);_;tl. 



«R. 



0) Dans tout scalénoèdre, le premier axe horizontal doit être plus grand que le 
troisième. Si le calcul donnait un résultat inverse, il faudrait intervertir les va* 
leurs de ces axes, et faire précéder la formule du signe — . Si le calcul amène 
une valeur négative pour l'axe c, on le prendra comme positif, mais on fêta 
également précéder la formule du signe — . 

C) Tfat résultat de la forme -Rô indiquera une double pyramide hexagonale, 

et devra se traduire par la formule £P2. 

if) Le coefficient qui précède R peut être positif ou négatif; c«la indique un 
rhomboèdre de même sens que le primitif, ou un rhomboèdre inverse. Quant au 
signe du nombre qui suit R, il n'y a pas besoin d'y avoir égard. 



DES NOTATIONS. xxix 

:.,/,(a:a:.a:£îc) (,£!«. 

/ n n \ 11—8 n 

Il ia ; a : 2a r «/3c %'M*^. 

6' — l/a(a : a ; ooa : I/ic) I/iR. 

*. ,/»j(,+,)a:a:_«:— c) „-_,. 

(t* fa : a : Sa : «0 «Ti. 

rSISMB BHOMBOlOAL DIOIT. 

( Lévy et Dufrénoy^ prisme rhomboldal. 
Forme primil.vc. . . | ^^,^.^^ ^^ ^^ Naumann, octaèdre à base rhombe . 



LéTjetDafrén y. WeissetRose. 

M a : 6 : oDÇ odP 

b* • a : h \ c P. 

bi/B a : b . me mP. 

p «a : oeb : c oP« 

Vj a : «b : ooc aoP*. 

û«,« a : •& : me mP». 

g^ ma : b : «c «Pae. 



eV- 



P. 



mrx 



'*^rr7 a : mb : «c ooP». 



(») Le rhomboèdre prendra le signe 4- ou le signe —, suivant que le calcul 
donnera pour le coefficient de c un nombre positif ou négatif. 



XXVHI 



COMPARAISON 



BTSTËHB HEXAGONAL. 



A Forme primitive. 


' * ( Weiss^ Rose et Naamanu^ double pyramide hexagonale. 


LérjclDufrënoy. 


Weiflfl et Rose. 


Kaumano. 


P 


»a : 9ba : »a : c 


oP. 


M 


a : a : «a ; «c 


«P. 


6* 


a : a : <»a : c 


P. 


d'/m 


a : a : xa : me 


mP. 


a« 


âa : a : 2a : c 


P2. 


a^« 


2a : a : 2a : mç 


mP2. 


h^ 


2a : a : 2a : «c 


«P2. 


i=^b^bHk) 


tn-f-n m+n 

a : a : a : kc 

n m 

/ Lcvy et Dafrénoy, rhomboèdre 
. . J Weiss, Rose et Naumann : for 
( précédent. 


ifcp"'+^ 
m 


B Forme primitive. 


mes bémicdres du groupe 






Léry el Durréooj. 


weiss et Rose (•). 


Kaunann ;■}. 


P 


1/S (a : a : »a : c) 


R. 


a' 


floa : «a : ooa : c 


oR. 


a" 


±1/8 la : a : ^a: ^c](») 




a> 


a : a : »a : <»c 


«R. 



(1) Dans tout scalénoedre, le premier axe horizontal doit être plus grand que le 
troisième. Si le calcul donnait un résultat inverse, il faudrait intervertir les va* 
leurs de ces axes, et faire précéder la formule du signe — . Si le calcul amène 
une valeur négative pour l'axe c, on le prendra comme positif, mais on fera 
également précéder la formule du signe — . 

D 

(*) Tfut résultat de la forme -Rô indiquera une double pyramide hexagonale, 
et devra se traduire par la formule £P2. 

{f) Le coefficient qui précède R peut être positif ou négatif; cela indique un 
rhomboèdre de même sens que le primitif, ou un rhomboèdre inverse. Quant au 
signe du nombre qui suit R, il n'y a pas besoin d'y avoir égard. 



DES NOTATIONS. XMX 

Il 8a ; a ; îa r 8/3c î/:îPi. 

6' — 1/8 (a : a : «a : l/3c) 1/2R. 

da l/îj(n+l)a:a:_a:— c) j^j... 

tf* fa : a : 8a : «0 «Pi. 

/n-hl n+I IH-! \ n-8 iH-i 

l'/«d-/Tr*,.(«) i(î±îa:«:îiîa:-^c) 

l)'/« ô'/l 6'/» p) if- — a: a: a:—, c — ^ — ; — n' tA-z^xù 



I . 
SU" 



raiSHK BHOMBOlOAL DIOIT. 

Lévy et Dufrénoy, prisme rhomboldal. 



iLévy et Dufrénoy, prisme rbomDoiaal. 
Weiss, Rose et Naumann, octaèdre à base rhombe. 



Utt et DaMn J. 

M 

6' . 

P 


WeissetRose. 

a : 6 : «ç 
a : b : c 
a : b , me 
«a : flo6 : e 
a : «b : «c 


Siomina. 

«P 

P. 

mP. 

oP. 

«P». 


a\- 


a : •& : me 


mP». 


9' 


«a : b : «c 


«Pao. 


««/- 


«a : 6 , me 


mP». 


Bl-I 


a : m6 : «e 


ooPao. 



(1) Le rhomboèdre prendra le signe 4- ou le signe —, suivant que le calcul 
donnera pour le coefliGient de c un nombre positif on négatif. 
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COMPARAISON 



STSTÈHB HEXAGONAL. 



A Forme primitive. . . i ^^^ ®^ Dufrénoy, prisme hexagonal régulier. 

" ( Weiss^ Rose et Naumanu^ double pyramide hexagonale. 



Lér j et Dufrénoy. 

P 
M 

a* 
A» 



WcUfl et Rose. 



«a : «a 



a : 

a : 

a : 

2a ; 

âa : 

2a : 



OT-f-n 



«a : c 

«a : «c 

«a : c 

xa : me 

2a : c 

2a : mç 

2a : «c 

tn-f-n 



Kiumano. 
oP. 
«P. 
P. 
mP. 
P2. 
mP2. 
«P2. 
m+n 



fc(6n6nA-k) I_r. a : a : -^-^a : ifcc &P ^^^î- 



m 



/ Lcvy et Dafrénoy, rbomboëdre. 
B Forme primitive.. . | Weiss, Rose et Naumann : formes hémicdres du groupe 
( précédent. 



Lévyctl 


DufréDoy. 


Weiss et Rose (•). 


Kaumsnn ;*). 


P 




1/2 (a : a : <»a : c) 


R. 


a' 




çca : 96a : o^a : c 


oR. 


a" 




± l/S fa : a : «a : -— c (» 




a> 




a : a : ooa : «c 


QOR. 



(^) Dans tout scalénoedre, le premier axe horizontal doit être plus grand que le 
troisième. Si le calcul donnait un résultat inverse, il faudrait intervertir les va- 
leurs de ces axes, et faire précéder la formule du signe — . Si le calcul amène 
une valeur négative pour l'axe c, on le prendra comme positif, mais on fera 
également précéder la formule du signe — . 
g n 

(*) Tfut résultat de la forme -Rô indiquera une double pyramide hexagonale, 

et devra se traduire par la formule £P2. 

if) Le coefficient qui précède R peut être positif ou négatif; cela indique un 
rhomboèdre de même sens que le primitif, ou un rhomboèdre inverse. Quant au 
signe du nombre qui suit R, il n'y a pas besoin d'y avoir égard. 



DES NOTATIONS. XXIX 

/ n n \ fi— a n 

Il ia : a : 2a • «/3c «/^îPî. 

6* — l/S(a : a : «a : l/3c) I/2R. 

da l/î((n+l)a:a:_a:— c) j^j... 

(T fa : a : 9a : «0 «Ti. 

rSISMK BHOMBOlOAL DIOIT. 

. . ( Lévy et Dufrénoy^ prisme rhomboldal. 
Forme prîmilvc. . . | ^^.^.^^ ^^^^ ^^ Naumann, octaèdre à base rhombe . 



eV- 



Weii 


is et Rose. 


a : 


5 : «ç 


a : 


6 : c 


a : 


6 . me 


«a : 


«6 : c 


a : 


aob : «0 


a : 


«b : me 


ooa : 


b : oec 


«a 


6 , me 


a : 


mb t «c 



LâryelDofrcn j. 

M a : 6 : «ç «P 

b< • a : 6 : c P. 

fri/B a : b . me mP. 

p «a : flo& : c oP. 

Vj a : aob : ccc «P». 

oi^B a : «& : me mP» . 

pt ooa : b : cec «Pae. 



mP«. 



(1) Le rhomboèdre prendra le signe + ou le signe — , suivant que le calcul 
donnera pour le coefficient de c un nombre positif ou négatif. 

o îî>5>;- 



ttx COMPARAISON 

^'m-i ma : b : 96 C «Pm. 



an 

fa 



a:î±5 6:(l+i.)c (*+«)^î^- 

;±-%:5:(,^n)c (l+„) Pj±;. 



fciftn/jii a^ — 6 : m c m-I-- Pt-^. 

1— n n n 1~n 

,,. 1+n - 1-Mi 1-f-ii o iH-n 

Hb^ffm - — a : 6 : m c m — — • P- — . 

^- 1— n n n 1—» 

Pour que ces formules se correspondent exactement, 
il faut que le cristal soit placé de telle façon que les 
arêtes latérales (g) du prisme rhomboidal primitif abou- 
tissent aux angles aigus , et les arêtes {h) aux angles 
obtus de la base. 

PRISME ItHOMBOlDAt OBLIQUR. 

( LéTy et Dafrénoy, prisme rhomboïdal oblique. 
Forme pnmUive, . . ^ ^^^^^ ^^^ ^^ NaumanB, octaèdre oblique à base rhombe. 



LéTyetnorrénoj. 


Weisfl et Rose. 


Naaminn('). 


M 


a : 


b : me 


qeP. 


P 


ma : 


mb : C 


oP. 


d« 


a : 


b : c 


—P. 


dV- 


a : 


b : me 


-mP. 


b* 


a : 


b : -0 


+P. 


b^/m 


a : 


b : —me 


-f-mP. 


Qt/m 


a : 


mb : me 


— mPoB. 


aV" 


a : 


mb : -^mc 


-HnP«. 


«V- 


ma : 


b : mo 


(mPoe). 


M 


a : 


mb : mC 


«P». 


17* 


«ea : 


b : me 


(«P«). 


h^ 


a : 


— 7 b : me 
n— 1 


«— 1 



(*) Naumann donne le signe + aux faces placées sur l'angle aigu et les arêtes 
aigués de la base, et le signe — aux faces placées sur l'angle obtus et les arêtes 
obtuses. 



DES NOTATIONS. xxXl 

— r a : b : «C 
n— 1 



ï a : ^-^ & ; =fc)l-Hi)c q=(l+n)P- 



d'à^h«\ i-f-n . ^ 4-fn i-fn „i-|-n 

bhh^J i—n n n i— n 

ft'd"^») 1—» n ^\ n 1-n/ 

PRISME OBLIQUE NON SYMÉTRIQUE. 

. ... ( Lévy et Dufrénoy, prisme oblique. 
Forme primilive...{ ,„ . „ ' . , ^ 

{ l^eiss, Rose et Naumann, octaèdre oblique. 

• 

Les formules de transformation sont généralement 
les mômes que pour lé prisme rhomboidal droit; mais 
il faut, par les signes dans les formules de Weiss et de 
Rose, par les accents dans celles de Naumann , désigner 
chacune des quatre faces antérieures de chaque octaè- 
dre, puisqu'elles sont toutes indépendantes. Les exem- 
ples suivants suffiront pour guider les personnes qui 
voudront transformer les notations de Naumann, par- 
ticulières au prisme oblique dans les signes symboliques 
que j'ai adoptés. 



Léjy et Dufrénoy. 


Weiss et Rose. 


KaumaDi 


6* 


a : b : r . 


P' 


c 


a : —6 : c 


'P. 


di 


a : — 6 i — c 


,P. 


n 


a : b : -—c 


P.. 


6'/- 


a : b i me 


m F, 


cy» 


a : "b : me 


m'V. 


dV» 


a : —6 : ^mc 


TO,P. 


r." 


a : b : —me 


«iP,. 


P 


«a : «6 «c 


oP. 


M 


a : —6 : «c 


flo'P. 


T 


a t b i 96e 


«F. 



XXXII COMPARAISON DES NOTATIONS. 



h' 


a : «b : «c 


OCPQO. 


Ot.m 


a i <g>b : me 


m'P'oo . 


av« 


a : ce b : ^mc 


mP]». 


9' 


oea : b : oec 


«P%. 


!••/- 


«a : b î me 


m.P'oo . 


et/- 


xa : b : —me 


m'Foo . 


A» 


n-f-l ^ 
a : -I^ b : • 
n— 1 


.m. 

n— l 


»A 


a 1 — — ; b ; ooc 


n— 1 


(y* 


— ai b : c»c 


.r>'î±; 


■^ 


ïtia: b:«c 
n-1 





EXPOSÉ SOMMAIRE 



DU SYSTÈUB. 



CRISTALLOGRAPHIQUE DE MOHS 

ET DE SA NOTATION. 



Dans le premier volume de cet ouvrage, p. 142, j'ai 
établi une comparaison entre les systèmes cristallins des 
principaux minéralogistes. On y remarquera que tous, 
à l'exception de M. Mohs et de M. Naumann, admet- 
tent six types cristallins. Le second a porté le nombre 
à sept; mais, dans la discussion que j'ai faite à ce sujet, 
j'ai montré que deux des types de M. Naumann ren- 
trent l'un dans l'autre. 

M. Mohs a, au contraire, resserré le nombre de types 
cristallins; il a réuni tous les cristaux en quatre groupes, 
qui sont : 

1® Le système rhomboédrique; 
2"* Le système pyramidal; 
3* Le système prismatique; 
V Le système tessulaire. 

Cette différence dans la classification des cristaux 
tient àceque M.Mohs invoque pour la division des sy- 
stèmes cristallins des considérations physiques, tandis 

T. V. ^ c 
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que ce sont les lois géométriques que possèdent les 
cristaux qui, depuis Haùy, ont constamment servi de 
base à la cristallographie. Cette différence de prin- 
cipes en apporte d'essentielles dans la répartition des 
formes subordonnées au^p systèmes cristallins et qui 
en dérivent. Je n'ai donc pu, dans les pages qui précè- 
dent, établir, sous forme de tableau, la comparaison entre 
la notation de Mohs et celle des autres cristallographes. 

Cependant il est quelquefois utile, quand on étudie 
les travaux de minéralogie des auteurs allemands, de 
connaître la nomenclature et la notation du célèbre 
professeur de Vienne. Cette considération m'a engagé 
à combler une lacune qui existait dans la première édi- 
tion de ce traité, en donnant un exposé sommaire du 
système cristallographique de Mohs et de la notation qui 
en dérive naturellement. 

Le système de Mohs repose sur la considération des 
séries. Une série est, d'après la définition qu'il en 
donne, une suite de polyèdres analogues, dérivés Içs 
uns des autres par un même procédé géométrique, 
soit directement, soit à l'aide de formes intermédiaires. 
Deux termes consécutifs quelconques d'une série ont 
entre eux une relation constante, qu'on nomme loi de 
la série. 

La forme qui sert de base à la dérivation est la 
forme fondamentale. Les formes fondamentales doivent 
être simples, c'est-à-dire comprises sous des faces ho- 
mologues; ne pas pouvoir se dériver d'autres formes 
fondamentales ; ne pas avoir d'axes infinis, et être com- 
prises sous le moindre nombre possible de faces. 
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D'après cela, les formes fondamentales se réduisent 
aux suivantes : 

V La (double) pyramide quadrangulaire scalène [oc- 
taèdre droit à base rhombe] ; 

T La (double) pyramide quadrangulaire isocèle [ oc- 
taèdre droit à base carrée] ; 

3° Le rhomboèdre ; 

4^ L'hexaèdre. 

Formes dérivées de la pjrramide qnadranffnlalre scalène. 

En menant des plans tangents aux arêtes culminantes 
de la pyramide quadrangulaire scalène, et en répétant 
la même construction sur la double pyramide à base 
rectangle ainsi obtenue, on formera une nouvelle py- 
ramide quadrangulaire scalène plus obtuse que la pré- 
cédente, et ayant avec elle une base semblable. Si Ton 
ramène les bases à Tégalité, l'axe vertical de la pyra- 
mide dérivée sera égal à la moitié de celui de la pyra- 
mide fondamentale. 

Comme la dérivation peut se répéter sur la pyra- 
mide obtenue, et ainsi de suite à l'infini, et comme on 
peut aussi faire la construction inverse, qui donnera 
pour chaque pyramide une autre plus aiguë d'axe 
double, on obtiendra une série de pyramides dont les 
axes seront, en appelant a celui de la forme fondamen- 
tale: 

i"*a, i""'a, a~*<i, i®a, 2*a, l'a... îi"a... 
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Si P est la forme fondamentale, la série des pyrami- 
des sera représentée par : 

.... P-3. P-2, P-1 , P, P+1, P+2... P+w... 

Leslimites de cette série sont, d'un côté, P4- oo , prisme 
de section droite égale à la base de la pyramide fonda- 
mentale et d'axe vertical infini; et de l'autre, P — oo , 
plan perpendiculaire à l'axe. 

Chaque terme de la série précédente peut donner lieu 
à plusieurs paires de pyramides scalènes, et cela par le 
procédé suivant : on prolonge Taxe vertical de quantités 
égales par le haut et par le bas, puis, on mène par les 
nouvelles extrémités de l'axe et par les sommets laté- 
raux de la pyramide primitive des plans parallèles aux 
arêtes non adjacentes aux sommets par lesquels pas- 
sent les plans. On obtient ainsi une pyramide scalène à 
base octogonale, formée par la superposition de deux 
pyramides quadrangulaires , appuyées, l'une sur la 
grande diagonale et l'autre sur la petite diagonale, de la 
base de la pyramide primitive. La première sera dési- 
gnée par (^+n)", et la seconde par (P + n)", P-f-n 
étant la forme primitive, et m le coefficient de dériva- 
tion, c'est-à-dire le nombre par lequel on multiplie 
l'axe de la pyramide primitive pour avoir celui des py- 
ramides dérivées. Les formes : 

(P-2)«,(P-1)«, (P)», (P-M )«.... 

El.,.(P-2)»,(P-l),(P)»,(P+l)», 

constituent deux séries ayant pour limites (P -h oo )"* et 
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(P 4- 00 )", prismes infinis de sections droites respecti- 
vement égales aux bases de (P)" et de (P)", et (P — oo )■», 
(P — 00 )", plans perpendiculaires à Taxe, ne différant 
pas de P — 00 . 

Si dans P» Taxe, la grande diagonale et la petite sont 
entre eux comme : 

a : b : Cy 

dans (P + n)™, ils seront comme : 

2"iwa : b : me. 

En appliquant le même mode de dérivation à la forme 
intermédiaire (pyramide à base rectangle), on obtien- 
dra une forme composée qui se résoudra dans les deux 
pyramides scalènes (Pr + n)" et (Pr + n)" appartenant, 
lune à la grande, Vautre à la petite diagonale, quoique 
cette fois-ci aucune des diagonales ne garde sa lon- 
gueur primitive. Si les axes et les diagonales de P + n 

sont : 

2»a : 6:c, 

ceux de (Pr + nf seront : "^^ 2"a : 6 : ^ c, 
et ceux de (Pr + n)" : ïifJ! 2"a : ^ 6 : c. 

Les formes ainsi obtenues ne diffèrent pas en réalité 
de celles des deux séries précédentes. 

n existe encore plusieurs séries de formes homogènes 
dont les bases sont égales à celle de la forme fondamen- 
tale, mais dont les axes ont des dimensions relatives, 
qui excluent ces formes des séries principales. Ces sé- 
ries seront appelées subordonnées. Les termes s en dé • 
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rivent de ceux de la série principale en faisant passer 
des plans par les extrémités de Taxe prolongé et par les 
intersections des plans des faces avec un plan perpen- 
diculaire à Taxe et passant par Textrémité de Tancien 
axe, à laquelle ces faces ne sont pas contiguës. Les ba- 
ses étant ramenées à légalité, Taxe de la pyramide dé- 
rivée est à celui de la pyramide primitive, comme 

*^~^ : 1. —~ estlecoefficientdela série dérivée, et le 
terme formé sur P-f-" aura pour notation ~2~ ^ "•" *'• 
A toute pyramide scalène correspondent deux pris- 
mes horizontaux appuyés, lun sur la grande diagonale, 
et Tautrc sur la.petite. On les obtient en faisant croître 
jusqu'à rinfîni une des diagonales, l'autre restant con- 
stante. Ces deux prismes, en les supposant formés sur 
P + n, seront désignés par Pr-h n et Pr + «. Il est clair 
que ces prismes forment des séries dont le terme géné- 

rai est ^^ Pr+ n, et qui ont pour limites Pr 4- oc et 

Pr + 00 , plans perpendiculaires à la grande diagonale et 
à la petite, et Pr — 00 , Pr — 00 , plans perpendiculaires 
à Taxe se confondant en un seul. Si m = 1, les prismes 
correspondent à la série principale. 

La méthode de dérivation qui vient d'être appliquée 
à la pyramide quadrangulaire scalène est si générale 
qu elle ne sera pas altérée et continuera à fournir des for- 
mes et des relations semblables, même lorsque Taxe de la 
forme fondamentale sera incliné sur le plan de la base. 

Cette inclinaison peut avoir lieu dans le plan d une 
seule des diagonales, ou dans les plans des deux. Comme 
aucun des procédés de dérivation indiqués ne peut 
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conduire à une fonne oblique, en partant d'une forme 
droite , il est impossible de limiter à quatre le nombre 
des formes fondamentales. 

Formes dérivées de la pyranadde qaadrang alaire isocèle. 

En menant des plans tangents aux arêtes culminan- 
tes de la pyrafioiide quadrangulaire isocèle, on forme 
une nouvelle pyramide de même genre, plus obtuse, 
placée diagonalement avec la première, et dont l'axe est 
à celui de la pyramide primitive comme 1^ : 1, les 
bases étant ramenées à l'égalité. La pyramidef onda- 
mentale étant P, les pyramides obtuses dérivées seront 
P — 1, P — 2.., et les pyramides aiguës P + 1»P+ 2... 
La série des axes est : 

... H^)a-\ (^^)a-^ (K2) a-S (l^À)a\ (j/^) a\.. 

L'axe du n* terme de la série des pyramides est 
(^^)"a,ou2•(l, 

Les limites sont un plan perpendiculaire à l'axe 
P — 00 et deux prismes à base carrée, l'un dans la po- 
sition parallèle, P 4- oo , et l'autre dans la position dia- 
gonale, [P 4- 00 ]. 

Chaque membre de la série peut fournir plusieurs 
pyramides scalènes octogones, par un procédé analogue 
à celui appliqué aux pyramides quadrangulaires sca- 
lènes. La pyramide octogone a pour notation (P -4- n)°; 
elle comprend les deux pyramides quadrangulaires sca- 
lènes (P + n)" et ( P + n)°, maintenant égales. L'axe de 

n n 

la pyramide octogone est 2* ma, si 2* a est celui de P + n. 
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Si m = 1 4- \^% la pyramide octogone devient isocèle. 
Certaines valeurs de m, moindresque 1 + /^, donnent 
une même pyramide que certaines valeurs plus gran- 
des, les arêtes plus obtuses devenant alors moins ob- 
tuses, et réciproquement. Une même pyramide octo- 
gone pourrait donc se dériver de deux pyramides 
quadrangulaires. Pour éviter cela, m sera toujours sup- 
posé plus grand que 1-1-1/2. Pour une valeur con- 
stante de m et pour des n variables, toutes les bases des 
formes (P + n)" sont égales. La série de ces formes a 
pour limites un plan perpendiculaire à Taxe, P — oo et 
deux prismes octogonaux à angles alternatifs égaux, 
l'un, (P + 00 )" situé dans la position parallèle, et Vau- 
tre, [(P -h 00 )"], situé dans la position diagonale. 
Il existe aussi des séries subordonnées de pyramides 

quadrangulaires isocèles ayant pour coefficient —^ — • 
et pour notation ^^^ P + n. 

Formes dérivées du rhomboèdre. 

En menant des plans tangents aux arêtes culminan- 
tes d un rhomboèdre, on obtient un rhomboèdre plus 
obtus, situé dans une position transverse, et dont Taxe 
est à celui du rhomboèdre primitif comme ^ : 1. 

En continuant la dérivation, on forme une série de 
rhomboèdres, dont les axes croissent comme les puis- 
sances de 2. 

R représentant la forme fondamentale, R-f ?? repré- 
sentera le terme général de la série. 

Les limites sont R — oo , plan perpendiculaire à Taxe, 
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et R + oo , prisme régulier à six faces, dont la section 
est égale à la base de R, c est-à-dire à la projection de 
R sur un plan horizontal. 

Enjoignant, avec les extrémités de l'axe, prolongé de' 
part et d'autre de quanti tés égales, lesextrémités des arê- 
tes latérales, on forme sur chaque rhomboèdre plusieurs 
pyramides hexagonales scalènes ayant mêmes arêtes la- 
térales que lui. Le signe cristallographique en sera 
(P+ n)" et l'axe 2"ma. Pour un seul et même rw, les sec- 
tions transverses de toutes les formes comprises sous la 
notation (F + w)" seront semblables. Ces pyramides for- 
ment des séries ayant pour limites un plan perpendi- 
culaire à l'axe et un prisme dodécagonal d'angles alter- 
natifs égaux. 

Les séries subordonnées s'obtiennent en menant des 
plans tangents aux arêtes de la pyramide hexagonale 

scalène. Les axes des rhomboèdres dérivés sont — j— â^a, 
et — j— 2"a , a étant l'axe du rhomboèdre fondamen- 
tal. Le terme général de la série subordonnée sera 
donc ~ — R + n. 

On peut dériver de tout rhomboèdre une pyramide 
hexagonale isocèle, dont l'axe esta celui du rhomboèdre 
dans le rapport de 2 : 3. Elle s'obtient en construisant 
sur chacune des arêtes culminantes un biseau passant 
parles points de rencontre des deux arêtes culminantes 
voisines prolongées avec le plan perpendiculaire à Taxe 
passant par le centre du rhomboèdre. La série des py- 
ramides isocèles est : 

F — 00... P4-W... P + «. 
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Formes dérivées de l'hexaèdre. 

Un plan mobile autour de Textrémité d un des axes 
rhomboèdriques * de l'hexaèdre peut prendre quatre 
espèces de positions difTérentes. Supposons un des axes 
rhomboèdriques (une des diagonales) de Thexaèdre 
vertical ; construisons les sections principales et con- 
sidérons les parties antérieures de deux des plans de œs 
sections, Vuïi coupant une des faces suivant la diagonale, 
l'autre passant par une des arêtes culminantes. Le plan 
mobile peut être : 

!• Perpendiculaire à ces deux plans, c'est-à-dire à Taxe; 

2° Perpendiculaire à la section passant par l'arête et 
incliné sur l'autre; 

3"* Perpendiculaire à la section qui coupe la face et in- 
cliné sur l'autre ; 

4** Incliné sur les deux plans. 

Dans le second cas, le plan peut être tangent à l'arête 
du cube, ou faire avec la partie intérieure de l'axe un 
angle plus grand que celui de l'arête avec la même par- 
tie de Taxe. 

Dans le troisième cas, il peut passer par la diagonale, 
et alors se confondre avec la face du cube, ou bien son 
intersection avec le plan de la section passant par la 



' Un axe rhomboédrique est une droite passant par les centres de deux sections 
triangulaires équilatérales (ou pouvant être ramenées à celte forme par jonction 
des sommets deux à deux) et perpendiculaire à ces sections. On appelle de même 
axe pyramidal, un axe correspondant à des sections carrées, et axe prismatique 
un axe correspondant à des sections rhombes (ou rectangulaires). On ne ren- 
contre dans les cristaux que ces trois cspbces d'axes et ces trois espèces de 
sections régulibres. 
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diagonale peut faire avec la partie intérieure de Taxe un 
angle plus grand que celui de la diagonale de la face 
avec la même partie de Taxe. 

Dans le quatrième cas, Tintersection de deux faces 
peut coïncider avec larête du cube, ou faire avec la par- 
tie intérieure de Taxe un angle plus grand que celui de 
Tarête avec la même partie de Taxe. 

Il y a donc sept différentes positions possibles, et elles 
donnent : 

L'octaèdre, le dodécaèdre, Ticositétraèdre octaédrique 
triangulaire (octotriaèdre), Thexaèdre, Ticositétraèdre 
quadrangulaire digrammîque * (trapézoèdre), Ticosi- 
tétraèdre hexaédral triangulaire (hcxatétraèdre), et le 
tétracontaoctaèdre, ou solide à quarante huit faces. 

L'hexaèdre sera désigné par H , Toctaèdre par , le 
dodécaèdre par D , Ticositétraèdre triangulaire hexaé- 
dral par A; Ticosi tétraèdre triangulaire octaédrique par 
B, ricositétraèdre quadrangulaire digrammique par C , 
le tétracontaoctaèdre par T. On ajoutera de plus aux 
quatre derniers signes le numéro d'ordre correspon- 
dant à la variété particulière de la forme. 

Bésolation des formes du premier deg^ré de régalarité K 

Résoudre une forme c est en déduire une ou plusieurs 
formes semblables entre elles, dont les faces coïncident 

' C'esl-à-dirc ayant deux arêtes différentes. 

* On appelle formes du premier degré de régularité celles qui ont 4 axes 
rhomboèdriques, 5 pyramidaux et 6 prismatiques. Les formes du deuxième degré 
de régularité ont 4 axes rhomboèdriques, 5,0 ou pyramidaux^ 0^3 ou prismati- 
ques; celles du troiiîiëroe degré, 1 ou rhomboèdriques, ou 1 pyramidaux; 
relies du quatribmc degré, pas d'axes rhomboèdriques et pyramidaux, 3 axes 
prismatiques. 
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avec la moitié de celles de la forme primitive. La forme 
comprise sous la moitié des faces est nommée demi- 
forme (forme hémièdre), et celle comprise sous le quart 
des faces, quart de forme. 

Voici comment on résout les formes primitives du pre- 
mier degré de régularité. Le solide donné étant placé 
droit,c est-à-dire un de ses axes rhomboédriques vertical, 
on appellera point principal l'extrémité supérieure de 
Taxe, et point subordonné l'extrémité inférieure. Les mê- 
mes noms seront appliqués aux points terminauxdes axes 
rhomboédriques distants de l'axe vertical de 109'' 28' 16'. 

On prolongera maintenant, jusqu'à faire disparaître 
les autres : 

1"" Toutes les faces contiguës aux points principaux ; 

2"* Les faces alternatives contiguës aux points princi- 
paux, et celles contiguës aux points subordonnés qui 
sont parallèles aux premières ; 

3** Les faces alternatives contiguës aux points princi- 
paux, et celles contiguës aux points subordonnés qui ne 
sont pas parallèles aux premières. 

Les axes rhomboédriques restent inaltérés dans les 
demi-formes ; les axes prismatiques disparaissent. 

Les demi-formes obtenues par le premier procédé ont 
la forme générale du tétraèdre. 

On indique les demi-cristaux et les quarts de cristaux 
par le signe de la forme dont ils dérivent, avec 2 ou 4 
en dénominateur, les signes -|- ou — pour indiquer la 
position directe ou la position inverse, et les lettres d et 
g (r et l) pour distinguer les formes de droite de celles 
de gauche. 
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On a ainsi : le tétraèdre, ?, (b) et— ^, (o') ; 

Le dodécaèdre pentagonal hexaédrique, |î, (o) et 

Le dodécaèdre tétragonal digrammique, ^,\b) et 



2» • 



Le dodécaèdre triangulaire . §. (c) , et — Y' (<') • 
Les trois méthodes appliquées au solide à 48 faces 
donnent : 

L'icositétraèdre triangulaire tétraédrique ^ et — ^; 
L'icositétraèdre tétragonal trigrammique,^" et — ^; 

■■• 2ii 2fi 

et ricositétraèdre pentagonal, g -- et d — . 

Ces trois icositétraèdres peuvent encore se dédoubler, 
et donnent des dodécaèdres pentagonaux tétraédrique» 
deux à deux , droits et gauches , directs et inverses. 

Ils forment entre eux six combinaisons binaires ; 
C5) - d 5 + , ï =_|. 



2iU 
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systèmes cristallins. 

L ensemble des foijnes simples qu'on peut dériver 
d une même forme fondamentale s'appelle système cri- 
stallin. 

Il y a quatre pareils systèmes : les systèmes rhomboé- 
driquCf pjramidal, prismatique et lessulaire. Les sy- 
stèmes comprenant les formes hémiprismatiques et té- 
tartoprismatiques n'ont pas encore reçu de dénomina- 
tions spéciales. 

En donnant à la forme fondamentale des dimensions 
déterminées, les formes dérivées constitueront une série 
cristalline. 

Les formes composées sont nommées combinaisons. 
La première loi des combinaisons consiste en ce que les 
formes ne peuvent se combiner entre elles qu'à condi- 
tion d'appartenir non-seulement à un même système, 
mais à une môme série cristalline ; et la seconde, en ce 
qu'elles doivent être placées relativement les unes aux 
autres, comme elles le seraient dans le système auquel 
elles appartiennent. 

Les combinaisons appartenant au système rhomboé- 
drique sont dites avoir le caractère rhomboédri que, lors- 
que chacune des formes simples ne s'y montreque dans 
une p4>sition toujours directe ou toujours inverse. Elles 
sont dites dirhoraboédriques, lorsque certaines formes 
simples se présentent à la foisdansleurs deux positions. 
On les appelle hémirhomboédriques , ou hémidirhom- 
boédriques, lorsqu une ou plusieurs des formes n'en- 
trent que par la moitié de leurs faces. 
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Une combinaison du système pyramidal est dite por- 
ter le caractère pyramidal, lorsque les formes simples 
y entrent avec toutes leurs faces dans leur position par- 
ticulière. On l'appelle hémipyramidale, si une ou plu- 
sieurs des formes simples n'entrent que par la moitié de 
leurs faces. 

Une combinaison du système prismatique est appelée 
plus particulièrement prismatique, si les formes simples 
y entrent par toutes leurs faces, et hémiprismatique, 
si une ou plusieurs des formes n'ont que la moitié de 
leurs faces, ou montrent des différences dans leurs an- 
gles, différences dépendant d'un axe incliné situé dans 
un plan perpendiculaire sur la base, et passant par une 
des diagonales. Les formes hémiprismatiques ont la 
notation ordinaire ; seulement les faces supérieures an- 
térieures sont précédées du signe +, et celles postérieures 
du signe — . 

On appelle combinaisons tétartoprismatiques celles 
où la pyramide scalène et les prismes horizontaux et 
verticaux n'entrent, la première que par le quart de ses 
faces, les seconds par la moitié, ou dans lesquels les faces 
diffèrent par des angles dépendant d'un axe doublement 
oblique. Dans une pareille combinaison, les quatre faces 
de la pyramide contiguës à chacun des sommets sont 
distinctes et notées 

selon qu'elles se trouvent en avant, à droite ou à gauche 
de l'observateur, en arrière, à droite ou à gauche. 
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Une combinaison du système cubique est dite porter 
le caractère tessulaire, lorsque les formes y entrent par 
la totalité de leurs faces, et le caractère sémitessulaire, 
lorsque la moitié des faces disparaît. Dans ce cas, elle 
peut être à faces parallèles ou à fac^s inclinées. 

Cette notice sur le système cristallographique de 
Mohs a été rédigée par M. Friedel, jeune minéralogiste 
a qui Ton doit des recherches intéressantes sur des cris- 
taux de diamants hémitropes. 
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ET NOTATION. 



Système rhomboédrique. 



Forme fondamentale : le rhomboèdre R, axe a. 
Formes dériyées : les rhomboèdres R+n, d'axe 2"a, 

cl — ^ R + » f d axe — ^ Ta, 

Le prisme hexagonal régulier R + oo . 
Le plan perpendiculaire à Taxe R — oo (base). 
Les pyramides hexagonales scalènes [P + n]", d'axe 
2Vna ( scalénoèdres ). 
Les prismes dodécagonaux à angles alternatifs égaux 

(p+oor. 

Les pyramides hexagonales isocèles P + n, d'axe |2"a. 

Système de la pyramide quadrangulaire isocèle 
( système du prisme droit à hase carrée ). 

Forme fondamentale : la pyramide quadrangulaire 
isocèle P, d'axe a (octaèdre droit à base carrée). 
Formes dérivées : les pyramides quadrangulaires 

isocèles P + n, d'axe 2'a. et^ P+n d'axe 2fi2-a. 

Les prismes quadrangulaires, dans la position paral- 
lèle P+^» ®l dans la position diagonale [P+oo ] 
( prismes à base carrée ). 

T. V. d 
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Le plan perpendiculaire à Taxe P — oo . 

Les pyramides octogonales scalènes (P + »0" » d'axe 

a 

2'ma. 

Les prismes octogonaux d'angles alternatifs égaux 
( P -f- <» )" dans la position parallèle , et [ (P + <»)"] » 
dans la position diagonale. 

Système de la pyramide qiiadrangulaire scalène 
( système du prisme droit à base rhombe ). 

Forme fondamentale : la pyramide quadrangulaire 

scalène P, d'axes a:b;c { octaèdre droit à base rhombe). 

Formes dérivées : les pyramides quadrangulaires 

scalènes, P+n , d'axes 2"o : 6 : e et "^ P + n , d'axes 

Le prisme rhomboidal P 4- oo . 

Le plan perpendiculaire à l'axe P — oo . 

Les pyramides scalènes dérivées appuyées sur la 
grande diagonale ( P + n )°, d'axes 2"ma : 6 : me , et celles 
appuyées sur la petite diagonale (P+ n)"", d'axes 2'fiia : 
mb : c. 

Les prismes de sections égales aux bases de ces py- 
ramides ( p + 00 )" et ( P+ 00 )". 

Les pyramides scalènes dérivées sur la pyramide in- 
termédiaire à base rectangle ( Pr +n )", d'axes ^^-^ 2"a 
:b:'!^c et(Pr4-nr, d'axes^* 2-a: ^b:c. 

m — 1 ^ ' 56 fil— 1 

Les prismes horizontaux construits sur la grande 
diagonale ^^^ ^l^ + n, et ceux construits sur la petite 
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Le plan perpendiculaire à la grande diagonale Pr-f-oo . 
le plan perpendiculaire à la petite diagonale Pr + oo . 

Le plan perpendiculaire à Taxe Pr — oo . 

Les formes hémiprismatiques et tétartoprismatiques 
se désignent par les symboles précédents ayec 2 ou 4 en 
dénominateur, et précédés des signes + ou — , selon 
qu'elles se trouvent en avant ou en arrière dans la partie 
supérieure du cristal; des lettres don g {r on l), selon 
qu'elles sont à droite ou à gauche de l'observateur. 
Ainsi , les quatre faces de la pyramide scalène tétarto- 

prismatique (octaèdre doublement oblique) sontd^, 

gl-d\et-gl. 

Système tessulaire (système cubique). 

Forme fondamentale : l'hexaèdre H. 

Formes dérivées : l'octaèdre 0. 

Le dodécaèdre tétragonal monogrammique D( do- 
décaèdre rhomboïdal )- 

Les icositétraèdres triangulaires hexaédrauxA^ (hexa- 
tétraèdres). 

Les icositétraèdres octaédriques triangulaires B« ( oc- 
totriaèdres). 

Les icositétraèdres tétragonaux digrammiques C„ 
( trapézoèdres ). 

Les tétracontaoctaèdres T„ (solides à quarante-huit 
faces). 

Les tétraèdres ± ^. 
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Les dodécaèdres pentagonaux hexaédraux ± ^ 
( dodécaèdres pentagonaux ordinaires ). 

Les dodécaèdres tétragonaux digrammiques ± ^ 
( formes hémiédriques des icositétraèdres octaédriques 
triangulaires ). 

ri 

Les dodécaèdres triangulaires ± y ( tétraèdres py- 
ramides). 

Les icositétraèdres triangulaires tétraédriques ± ^ 
( formes hémiédriques du solide à quarante-huit faces). 

Les icositétraèdres tétragonaux digrammiques ± ^ 
(formes hémiédriques du solide à quarante-huit faces). 

T T 

Les icositétraèdres pentagonaux g ^ eld -^ (formes 

hémiédriques du solide à quarante-huit faces). 

Les dodécaèdres pentagonaux tétraédriques ± g ^ 
fit 
et±d-^ (formes doublement hémiédriques du solide 

à quarante-huit faces ). 
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